
6

Express

Nom : Ruth, nom signifi ant « amie » ou « rafraichissement » Belle 
fi lle de : Noémie et épouse d’Elimélek puis de Booz, ar- rière 
grand-mère de David
Particularité : issue du peuple de Moab, elle choisit de s’atta- 
cher à sa nouvelle famille et la foi juive de celle-ci. Etrangère, elle 
prend ainsi place dans la lignée de David.
Période : autour du 12e siècle avant J.-C.
Lieu d’activité : Pays de Moab puis Bethléhem
Livres bibliques : 4 chapitres. Ruth fi gure aussi dans la généa- 
logie du Christ en Matthieu 1,5
Rédaction : après le 6e siècle avant J.-C.

Comme une parabole...
Le récit du Livre de Ruth est comparable à un conte voire à une parabole. Il s’agit d’un récit bien construit dans lequel 
les personnages et leurs actions prennent plus d’importance que le contexte (genre littéraire particulier qui porte le 
nom de « Novellas »). Ce texte biblique se laisse si bien raconter (pour en savoir plus sur le livre de Ruth, voir Annexe 
1) : En quatre chapitres, tout est dit :

Une situation de départ diffi cile à cause de la famine,
une situation d’exil avec deux mariages et trois deuils,
trois femmes qui se retrouvent seules : Noémie et ses deux belles fi lles, Orpa et Ruth, avec des chemins différents 
: Orpa reste, Ruth et Noémie reviennent au pays,
Un retour en Israël dans des conditions précaires,
Un dénouement heureux avec l’accueil et l’ouverture d’esprit de Booz.

Le récit est riche dans les situations qu’il évoque, et il permet surtout à l’auteur de transmettre un message
d’espoir pour ceux qui ont traversé l’exil. Ceux qui étaient revenus d’exil avaient des questions de sens
qui les préoccupaient. En situant ce récit au temps des juges, l’auteur transpose ces questions sur les
origines, la famille, les liens qui unissent les humains. Comme une parabole, le récit développe un sens
premier, mais aussi un message à lire entre les lignes.(Pour en savoir plus sur le message polémique dans Ruth, 
voir Annexe 2)

Du vide vers la plénitude !
Dans cette histoire à plusieurs étapes, on passe du vide à la plénitude. Le vide, tout d’abord, caractérisé par l’ab-
sence de liens familiaux et de lieux de vie. Le vide est aussi manifesté par des ventres vides, dû à la famine et à 
l’absence de descendance. Puis, progressivement, le vide cède la place à la plénitude, manifestée en ceci : Ruth, 
va au-delà de ce qui est attendu, en accompagnant Noémie dans son pays d’origine. Puis, Booz va au-delà de 
l’accueil d’une pauvre étrangère, en pratiquant l’hospitalité. Celle qui n’était qu’une servante de la maison, devient 
l’épouse, qui donne une descendance ! La bénédiction de Dieu dont parle Booz (Ruth 2, 12) se lit au travers de tous 
ces événements. Dieu n’a pas abandonné ces femmes et leur a permis d’accéder à la plénitude. Cette plénitude de 
Dieu est complétée par l’action humaine. Dans l’ensemble du récit, la générosité est manifestée par l’attachement 
de Noémie, l’amitié de Ruth, l’accueil de Booz et par la vie que Dieu donne.

Lien avec le NT
Bien plus tard, lorsque la généalogie est reprise dans le Nouveau Testament (Matthieu 1, 5), on découvre que Jésus 
est un descendant de Ruth et Booz ! Au milieu de la généalogie de père en père, quelques noms de femmes sont 
mentionnés, dont celui de Ruth !
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Première séquence
Une amie pour Noémie

 La date de l’écriture 
du livre reste dis- cutée 
; elle semble bien plus 
tardive, soit vers  If00  
av. JC, après l’exil à Ba-
bylone. Le choix de la 
période an- cienne des 
juges, sert-il à taire pas-
ser un message polé- 
mique et lequel ? (voir 
annexe 2)

Pourtant l’auteur de 
Ruth a choisi de si- 
tuer son récit dans ce 
temps particulier des 
juges:  entre 1200 et 
10If0  av. JC.
«Le peuple est en- tré 
en Canaan, le pays pro-
mis. C’est une période 
de conquête. Pour me-
ner   le   peuple,
11 hommes et 1 
femme,  appelés les  
«juges»,   vont se suc-
céder: des chets à l’al-
lure de sauveurs et de 
héros (Gédéon et Sam-
son ont été «juges»). 
Source : M-C.  Baatard)

v13. L’explication de 
cette loi ancienne laisse 
penser qu’elle n’était 
plus en vi- gueur au 
temps  où le récit a été 
écrit. 
   
V21-22. «Noémi avec 
Ruth, sa belle- fille 
moabite: veuves, sans 
enfant et, pour Ruth, 
étrangère1 On ne peut 
envisager situation plus 

v1. Région de Moab: 
plateau ter- tile à l’est 
de la Mer Morte. Entre 
Moab et Israël, les rela-
tions étaient tendues.

Bethlehem= mai- son 
du pain
Et  voilà  qu’on  y  a
faim !

v. 5 Il semble qu’il ne 
reste rien à Noémi. 
C’est le vide total !

v.6  Après  famine et 
exil, entn une bonne 
nouvelle : un retour au 
pays est possible pour 
Noé- mi.

v.8  contrairement  à 
la loi usuelle d’alors qui 
voulait qu’une femme 
reste dans la famille de 
son mari, Noémi sou- 
haite rendre la liber- té 
à ses  belles-tlles et 
leur  permettre de rester 
dans leur pays   d’ori-
gine.

v.11-12    Courage et 
amour de Noé- mi qui 
pense à elles d’abord, 
avant de penser à elle- 
même.

v.11-13 En l’ab- sence 
des maris, Noémi prend 
le rôle du chef de famille 
avec une certaine au-
dace et liberté. Elle dé-
lie ses belles- tlles des 
leurs obli- gations tami-

Ruth 1-2
1Cette histoire se passe au temps où les juges gouvernent le 
peuple d’Israël. Î\ ce moment-là, il y a une tamine dans le pays. 
/\lors Élimélek, un homme du village de Bethléem, dans la région 
de Juda, part avec sa temme et ses deux tls. Ils vont dans la ré-
gion de Moab. 2Sa temme s’appelle Noémi, et ses tls s’appellent 
Malon et Kilion. Ils sont du clan d’Étrata. Ils arrivent donc dans le 
pays de Moab et s’installent là. 3Ensuite, Élimé- lek, le mari de 
Noémi, meurt, et Noémi reste seule avec ses deux tls. IfPlus tard, 
les garçons se marient avec des tlles de Moab : l’une s’appelle 
Orpa, l’autre s’appelle Ruth. Ils habitent là pendant dix ans à peu 
près. 5Puis Malon et Kilion meurent aus- si, tous les deux. Noémi 
reste seule, sans enfants et sans mari. ô-7Un jour, toujours dans 
le pays de Moab, Noémi apprend cette nouvelle : le SEIGNEUR 
a montré sa bonté pour son peuple en lui donnant de bonnes 
récoltes. Alors elle se prépare à quitter le pays de Moab avec 
les deux temmes de ses tls. Elle quitte le lieu où elle vit avec 
ses deux belles-tlles. Les temmes prennent la route ensemble 
pour aller au pays de Juda. 8Mais Noémi dit à Orpa et à Ruth : 
« Maintenant, mes tlles, rentrez chacune chez votre mère. Vous 
avez agi avec bonté envers mes tls qui sont morts et envers moi. 
De la même taçon, que le SEIGNEUR montre sa bonté envers 
vous 1 9Qu’il vous permette à toutes les deux de retrouver un 
mari et d’être heureuses avec lui ! » Puis elle les embrasse. Alors 
les deux jeunes femmes se mettent à pleurer beaucoup. 10Puis 
elles disent à Noémi : « Non 1 Nous allons avec toi dans ton 
pays. ) 11Mais Noémi leur dit : « Rentrez dans votre tamille, mes 
tlles. Pourquoi est-ce que vous voulez venir avec moi ? Est-ce 
que je peux encore avoir des tls qui pourraient se marier avec 
vous ? Non 1 Je suis trop vieille pour cela. 12Rentrez chez vous, 
mes tlles. Oui, partez. Je suis trop vieille pour me remarier. Bien 
sûr, je pourrais dire : «Il y a encore de l’espoir pour moi. Oui, 
cette nuit même, je vais avoir un mari qui va me donner des tls.» 
13Mais, même dans ce cas, est-ce que vous pouvez attendre 
qu’ils soient grands ? Est-ce que vous allez retuser de vous re-
marier pour cela ? Non, mes tlles, ma vie est plus dure que la 
vôtre. En ettet, la main du SEIGNEUR m’a trappée. )
1If/\lors les deux jeunes temmes recommencent à pleurer
beaucoup. Puis Orpa dit au revoir à sa belle-mère en l’em- bras-
sant. Mais Ruth décide de rester avec elle. 15Noémi dit à Ruth : 
« Regarde, ta belle-sœur est retournée vers son peuple et vers le 
dieu de son peuple. Fais comme elle, rentre chez toi 1 ) 1ôMais 
Ruth répond : « Ne me torce pas à te quitter pour rentrer chez 
moi. Là où tu iras, j’irai. Là où tu habiteras, j’habi-
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pré- caire! Pas de mari
= pas de sécurité, de 
protection, pas d’enra-
cinement fa- milial. Pas 
d’enfant
= pas de descen- 
dance, pas d’ave- nir, 
déshonneur, solitude. 
L’étranger pouvait 
compter sur les cou-
tumes d’hospitalité, 
mais n’était pas proté-
gé par la Loi.) Source : 
M-C.  Baatard)

V.2 Ruth espère trou-
ver quelqu’un qui sera 
bon. La bonté est un 
thème important dans 
le livre de Ruth. La bon-
té ouvre des possibles !

v. 5 Booz semble avoir 
repéré Ruth et  s’in-
torme  à  son sujet.

v.8 ayant obtenu les in-
formations, il se montre 
bon envers elle. C’est 
comme une réponse à 
l’es- pérance de Ruth 
au
v.2 !
Et la générosité de Booz 
à son égard va encore 
bien plus loin que ses 
espé- rances !!

Tout  ce   passage va 
dans le sens de la plé-
nitude accor- dée par 
Dieu, par- tois, au-delà 
de nos prières !

v.18-22

liales Elles sont en âge 
de   recommencer
leur vie !

Orpa suit ce que dit 
sa belle-mère, mais 
Ruth refuse de se sé-
parer d’elle. Son choix 
est de rester tdèle à 
la tamille de son mari 
jusqu’à prendre soin de 
sa belle-mère et à tout 
quitter pour elle.

V.21 Mains pleines : 
Malgré la tamine qui les 
a obligés à par- tir, Noé-
mi se revoit comblée 
lorsqu’elle avait encore 
son mari et ses deux 
tls.

v. 22 insistance sur 
Moab et moabite : 
c’était  pour   Israël, à 
cette époque, un pays 
ennemi et mal considé-
ré.

Message   (subver- sit 
?) d’ouverture  : la pos-
sibilité de se marier à 
l’étranger.

v.1-2 Ruth est sou- 
mise à sa belle- mère, 
elle demande l’autorisa-
tiond’aller glaner. Ruth « 
se bouge ) pour trou- 
ver de la nourriture pour 
les deux.

V.ô-7 pour désigner 
Ruth, le chef ne dit pas 
son nom, mais il insiste 
lourdement sur    son    
origine. On   n’entend   
pas le ton du chef des 
ouvriers, mais peut- être 
n’est-il pas très

Ruth 1-2 (suite)
terai. Ton peuple sera mon peuple, et ton Dieu sera mon Dieu. 
17Là où tu mourras, je mourrai, et là on m’enterrera. Que le SEI-
GNEUR me punisse très sévèrement si ce n’est pas la mort qui 
me sépare de toi ! »
18Quand Noémi voit que Ruth veut à tout prix venir avec elle,
elle n’insiste plus. 19Les deux temmes marchent ensemble 
jusqu’à Bethléem. Quand elles arrivent là, tous  les  habitants sont 
surpris de les voir. Les temmes du village disent : « Est-ce que 
c’est Noémi ? )20Mais Noémi leur répond : « Ne m’appelez pas 
Noémi, la temme heureuse. /\ppelez-moi Mara, la temme amère, 
car le Tout-Puissant a rendu ma vie très amère. 21En partant 
d’ici, j’avais les mains pleines. Le SEIGNEUR me  tait revenir les 
mains vides. Il s’est tourné contre moi, le Tout-Puis- sant m’a tait 
du mal. Ne m’appelez donc plus Noémi, la temme heureuse ! »
22C’est de cette taçon que Noémi revient du pays de Moab,
avec Ruth, sa belle-tlle moabite. Elles arrivent à Bethléem au mo-
ment où la récolte de l’orge commence.

Chapitre 2
1Noémi a un parent dans la famille d’Élimélek, son mari. C’est 
un riche notable. Il s’appelle Booz. 2Un jour, Ruth la Moabite dit 
à Noémi : « Laisse-moi aller dans les champs. Je ramasserai les 
épis derrière quelqu’un qui sera bon envers moi en me per- met-
tant de le taire. ) Noémi répond : « Vas-y, ma tlle. ) 3Ruth part et 
elle va dans un champ, pour ramasser les épis derrière ceux qui 
récoltent. Par chance, le champ où elle va est celui de Booz, de 
la tamille d’Élimélek.
IfUn peu plus tard, Booz arrive de Bethléem. Il salue les ouvriers
: « Que le SEIGNEUR soit avec vous 1 ) Les ouvriers répondent
: « Que le SEIGNEUR te bénisse 1 ) 5Booz demande au chet 
des ouvriers : « Qui est cette jeune temme ? ) ôLe chet répond
: « C’est une jeune Moabite. Elle est revenue du pays de Moab 
avec Noémi. 7Elle m’a dit : “Permets-moi de ramasser les épis 
que les ouvriers laissent tomber des gerbes.» Elle est venue ce 
matin et jusqu’à maintenant, elle ne s’est presque pas reposée.
) 8/\lors Booz dit à Ruth : « Écoute, ma tlle, ne va pas ramas-
ser les épis dans un autre champ. Reste ici et travaille avec mes 
servantes. 9Regarde bien les endroits où les hommes récoltent 
et suis les femmes qui ramassent les épis. J’ai com- mandé 
à mes serviteurs de te laisser tranquille. Si tu as soit, va boire 
de l’eau dans les récipients que mes serviteurs ont rem- plis. ) 
10Ruth s’incline jusqu’à terre devant Booz. Puis elle lui dit
: « Tu me regardes avec bonté et tu t’intéresses à moi qui suis

 une étrangère. Comment est-ce possible ? ) 11Booz répond
: « J’ai appris tout ce que tu as fait pour ta belle-mère depuis la 
mort de ton mari. Tu as laissé ton père, ta mère, ton pays. Et tu 
es venue vivre au milieu d’un peuple que tu ne connaissais pas 
avant. 12Que le SEIGNEUR te récompense pour tout cela 1 Tu 
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Retrouvailles des deux 
femmes après la jour-
née de travail de
Ruth. Ici la relation belle-
mère, belle- tlle semble 
tort har- monieuse ! On 
sent dans ce dialogue, 
leurs soucis, l’une de 
l’autre.
 
 

 
cordial !  Quoique… il a 
l’air  d’admirer son en-
durance au travail, di-
sant qu’elle n’a pas pris 
de re- pos.

V. 13 Ruth sait la pré-
carité de sa si- tuation. 
Dans son humilité,elle 
exprime sa grande re-
con- naissance pour la 
bonté de Booz  à son  
égard.

L’attitude de Booz peut 
aussi nous faire penser 
au texte biblique  de  
Mattieu
25. Dans l’évangile, 
on apprend qu’agir en 
faveur des plus petits, 
des faibles est égal à 
taire du bien aussi à 
Dieu 1

v. 19-20 Noémie ex-
prime sa recon- nais-
sance  à  Dieu et elle 
prie pour que Dieu bé-
nisse Booz.

v. 23 Pourquoi  
est- il précisé qu’elle 
continue à dormir chez 
Noémie ?
On imagine que les ou-
vriers étaient par- tois 
logés chez le maître de 
la mois- son. Mais Ruth 
rentre, car elle prend 
soin de Noémie et elle 
lui apporte à manger.
Est-ce aussi  pour l’in-
trigue, car plus tard, 
elle habitera chez Booz, 
mais prendra sa belle- 
mère avec eux !

es venue te mettre sous la protection du SEIGNEUR, Dieu d’Is-
raël. Qu’il te récompense largement 1 ) 13Ruth répond à Booz : 
« Maître, tu es vraiment bon pour moi. Tu m’encourages en me 
parlant avec bonté. Et pourtant, je ne suis même pas comme 
l’une de tes servantes. »
1If/\u moment du repas, Booz dit à Ruth : « Viens manger
avec nous. Prends un morceau de pain et trempe-le dans la 
sauce. ) Ruth s’assoit à côté des ouvriers. Booz lui tend des épis 
grillés. Elle en mange autant qu’elle veut et il lui en reste. 15Puis 
Ruth se lève pour aller de nouveau ramasser des épis. Ensuite, 
Booz donne cet ordre à ses serviteurs : « Laissez-la ramasser 
les épis, même entre les gerbes. Ne lui taites pas de reproches. 
1ôEnlevez même quelques épis des gerbes et laissez-les par 
terre pour qu’elle les ramasse. Ne lui taites aucun reproche. ) 
17Ruth ramasse les épis dans le champ de Booz jusqu’au soir. 
Puis elle bat les épis qu’elle a ramassés. Elle rem- plit un grand 
sac de grains d’orge.
18Elle rapporte le sac au village. Noémi, sa belle-mère, voit ce
qu’elle a ramassé. Ruth sort aussi ce qui reste de son repas et 
elle le donne à Noémi. 19Noémi lui demande : « Où as-tu ra-
massé ces épis aujourd’hui ? Dans quel champ est-ce que tu as 
travaillé ? Que Dieu bénisse celui qui a été bon pour toi
! » Ruth raconte : « J’ai travaillé dans le champ d’un homme qui 
s’appelle Booz. )20/\lors Noémi dit à Ruth : « Je le vois, le SEI-
GNEUR continue à nous montrer sa bonté. Il est bon pour nous 
les vivants, comme il est bon pour les morts. Qu’il bénisse cet 
homme 1 ) Puis Noémi ajoute : « Booz est un homme de notre 
tamille proche. Il est l’un de ceux qui ont la responsabilité de 
prendre soin de nous. ) 21Ruth la Moabite dit encore : « Booz 
m’a dit aussi : «Continue à ramasser les épis derrière mes ser-
viteurs jusqu’à la tn de la récolte.» ) 22Noémi dit à Ruth : « C’est 
bien, ma tlle. Continue de travailler avec les servantes de Booz. 
Si tu vas dans le champ de quelqu’un d’autre, tu risques d’être 
mal reçue. )
23Ruth va donc ramasser les épis d’orge et de blé avec les
servantes de Booz, jusqu’à la tn de la récolte. Elle continue à
habiter avec sa belle-mère.
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Les épis de blé sont le signe de l’amitié que Ruth ottre à Noémie. En ettet, Ruth a choisi de la suivre. Fi- dèle à 
ce choix, elle va aider Noémie et lui procurer de quoi se nourrir. C’est pourquoi, elle va aller glaner le blé. Le blé est 
ainsi comme un symbole de son grand cœur. Il taut dire que, dans l’/\ncien Testament, le blé est la source même 
de la nourriture (Voir l’histoire de Joseph en Exode 41, qui fait des réserves de blé pour prévenir de la famine). Le 
manque de blé est symbole de famine (Voir le récit d’Elise et la veuve à Sarepta en 1 Rois 17). L’amitié de Ruth est 
une source d’abondance pour Noémie. (Quelques éléments sur l’amitié, voir annexe 3)

Réveille le héros qui est en toi
L’amitié de Ruth est tait de tdélité et de bonté. Fidélité, car elle n’abandonne pas Noémie. Le mot tdélité est
bien sûr lié à la toi et à la contance. La tdélité, c’est donc en même temps, la toi qu’on donne aux autres et en 
même temps, la contance qu’ils peuvent avoir en nous. Bonté, car pour Noémie, elle va glaner au champ. La bonté 
n’est donc pas une petite qualité dans la Bible. A de nombreuses reprises, les croyants louent la bonté de Dieu. 
Envers nos amis, quel comportement avons-nous ? /\vons-nous choisis comme valeur, la bonté ? Dans ce monde 
marqué par l’esprit «zappeur), et si nous parions sur la tdélité ?

Clin d’oeil à Jésus
« Soyez pleins de bonté, comme votre Père est plein de bonté. Ne jugez pas les autres, et Dieu ne vous
jugera pas. Ne condamnez pas les autres, et Dieu ne vous condamnera pas. Pardonnez-leur, et Dieu vous par-
donnera. Donnez, et Dieu vous donnera. On versera beaucoup de grains dans la grande poche de votre vêtement. 
Les grains seront bien secoués, serrés, ils déborderont 1 En ettet, Dieu vous donnera comme vous donnez aux 
autres 1 ) Luc ô,3ô-38
Jésus commande aux gens de taire preuve de bonté et de générosité. Ruth est le partait exemple d’une personne 
bonne et généreuse. Ce qui est important, c’est qu’elle ne le tait pas par devoir, mais par amitié. Cela éclaire le texte 
de l’Evangile, on est bon, non par devoir, mais pour suivre l’exemple de Dieu.

• Faire découvrir aux enfants ce récit qui semble tout simple mais recèle de belles qualités et de belles 
 découvertes.
• Faire partager l’élan d’amitié qui lie les deux temmes et sa manitestation concrète dans la tdélité et la
 bonté.
• Donner aux entants le goût de la bonté et de la fidélité.
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Séance type
Une amie pour Noémie

Accueil

Jeu

1. Mettre les entants par deux.
2. Leur donner un ballon de baudruche.
3. Ils doivent ensemble transporter le ballon en se le passant d’un côté à l’autre de la salle sans 

le taire tomber. D’abord avec les mains, puis avec les pieds.
4. Dans un premier temps, les entants commencent du même côté et tnissent du même côté
5. Comme la vie de Ruth n’a pas  toujours été facile : dans un deuxième temps, les enfants 

commencent des deux côtés et doivent se croiser. On peut même es- sayer des quatre 
côtés.

Poser la phrase : « Un ami c’est... » puis demander aux enfants de compléter cette phrase. Pos-
sibilité de le faire par écrit suivant l’âge des enfants.

Comme Ruth est une histoire, la narration suit de près le récit biblique.

Combien de personnages y a-t-il dans cette histoire ? Où habitent ces person- nages ? Y a-t-il un 
personnage qui fait quelque chose de beau ?
Reprendre le mot d’avant «Un ami, c’est...» : Dans le récit que nous avons lu, quelle phrase pour-
rait-on mettre ? Exemple : un ami, c’est quelqu’un qui est f- dèle, qui nous accompagne, qui nous 
aide, qui partage....
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Autour de la prière écrite dans la Brochure enfant et du chant :

1. Apprendre le chant : «J’irai où tu iras»
2. Poser un chemin et mettre sur le chemin des cœurs en chocolat.
3. Faire la prière.
4. Possibilité de donner les cœurs en chocolats aux enfants en leur disant que, comme le 

chocolat est bon et doux, Ruth a fait preuve de bonté et de douceur envers Noémi.

Dépliant enfant :

Coller le sticker «épi de blé» et le sticker «verset». Remplir le mot mystérieux. 

Faire du pain au chocolat à partager à la maison

1. Préparer à l’avance de la pate à pain ou à tresse ou la taire avec les entants. (Recette voir 
annexe 7)

2. Donner aux entants une boule. Ils tont un rondin avec.
3. Possibilité de mettre des petits carrés de chocolat dans le rondin.
4. Prendre les deux côtés du rondin et commencer à les rouler jusqu’au milieu. On a ainsi 

deux ronds liés. Créer une petite pointe. Vous aurez un pain en torme de coeur. 

w

Faire un bracelet d’amitié et l’offrir à un ami, une amie.

1. Soit tresser trois brins de couleurs dittérentes et les nouer.
2. Soit taire un bracelet brésilien.
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Narration
La porte du ciel

Bonjour, c'est moi Dédé qui vais vous accompagner pour parcourir l'Ancien 
Testament. 39 livres différents qui parlent de Dieu et des êtres humains. 
Dans la Bible, il y a une toute petite histoire. 

Lever Marionnette Dédé. Montrer Bible. 
Poser grande bougie. Ouvrir Bible.

C'est le livre de Ruth et l’histoire dont on va parler aujourd’hui commence à 
Bethléem. C’était bien après Moïse, mais avant David.

Poser feuille Bethléem.

Voici une femme, Noémie. Elle est mariée avec Elimélek, ils ont deux en-
fants. Pourtant une famine terrible se répand dans le pays. Alors Noémie et 
toute sa famille s’en vont vers un pays où la nourriture ne manque pas. Ils 
doivent ainsi traverser une frontière et partir à l’étranger. 

Poser Noémie (pion, playmobil, ...). Poser 
Elimélek et deux enfants.
Poser du noir.
Poser ligne pour frontière.

Ils ont fait le trajet à pied. Certainement sans dromadaire. Cela a dû être 
long et pénible.

Lever marionnette Dédé

Ils arrivent dans le pays de Moab. Dans ce pays étranger, une terrible 
épreuve attend Noémie: Elimélek meurt. Noémie reste seule pour s’occu-
per de ses deux enfants. 

Poser feuille Moab. Mettre du noir sur 
Noémie. Enlever Elimélek.

Les deux enfants grandissent, et vont même se marier ! L’un avec une 
femme nommée Orpa, et l’autre avec Ruth… 

Changer enfants -> adultes.
Poser Orpa et Ruth

Mais ils meurent aussi à leur tour, sans avoir eu d’enfants. Noémie se re-
trouve seule, pas de mari, pas d’enfants, à l’étranger.  Il n'y pas plus d'espoir 
et plus d'avenir pour cette femme et pour ses deux belles-filles.

Enlever deux fils.
Mettre du noir sur Orpa et Ruth.

Comme la famine a disparu à Bethléem, Noémie décide de rentrer seule 
chez elle. Elle encourage ses belles-filles à retourner dans leurs familles; 
Mais les deux femmes veulent rester avec Noémie. Noémi insiste car elle 
n'a plus d'espoir. 

Enlever noir de Bethléem. Poser petite 
ligne entre Noémie et ses deux belles 
filles.

Alors Orpa choisit de rester à Moab. Mais Ruth maintient sa décision. Elle dit 
à Noémi : "Là où tu iras j'irai. Là où tu habiteras, j'habiterai. Ton peuple sera 
mon peuple, et ton Dieu sera mon Dieu". 

Faire passer Ruth de l’autre côté. Poser 
verset.

Alors Noémie accepte que Ruth, son amie, partage son chemin. Elles vont 
ensemble en direction de Bethléem. Elles repassent la frontière. 

Les faire retourner vers Bethléem.

A nouveau, je ne pense pas qu'elles avaient des dromadaires avec elle. 
Pourtant, je les aurai bien aidé.

Lever Dédé.

Ruth devient, elle,  l’étrangère. Noémie est dans son pays d’origine ; mais 
elle n’a plus rien. C’est dur pour elle : elle n’a plus de mari, plus de fils, plus 
personne pour l’aider. Pourtant, leur arrivée provoque de l'enthousiasme 
dans tout le village. Les femmes s'exclament : « Est-ce vraiment Noémie, 
l’heureuse épouse d’Elimélek et l’heureuse mère de deux enfants ? » Noé-
mie leur déclare : « Je ne suis plus ni épouse, ni mère. Il ne me reste plus 
que Ruth, ma belle-fille, bonne et patiente. Je suis partie d'ici les mains 
pleines et la vie m'a fait revenir les mains vides.» 

Poser Ruth sur du noir.
Mettre des femmes autour de Noémie.
Poser Noémie sur du noir vers Ruth.
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Dans les champs, on commence juste à récolter le blé. Les champs ap-
partiennent à un homme, Booz, qui est un très lointain parent de Noémie. 
Beaucoup  d’ouvriers travaillent pour lui. Comme c’était permis à l’époque, 
pour se nourrir, Ruth va dans les champs et ramasse ce que les ouvriers 
n’ont pas pris. 

Poser des carrés jaunes avec sticker blé.
Poser Booz.
Poser des gens sur carrés jaunes.
Mettre Ruth vers eux.

Booz voit Ruth et lui dit : "Continue à ramasser les épis dans mon champ. 
Mes serviteurs te feront de la place. Si tu as soif, va boire de notre eau." 
Ruth s'incline et lui demande : "Pourquoi es-tu si bon avec moi, qui suis une 
étrangère ?" Booz lui répond : "J'ai appris ce que tu as fait pour ta belle-
mère. Que le Seigneur te récompense pour tout cela." 

Mettre Booz vers Ruth.
Poser de l’eau (verre) vers Ruth.
Allumer bougie avec la grande bougie. La 
poser  vers Ruth.

Quand l'heure du repas arrive, Booz invite Ruth à venir partager leur repas. 
Ruth mange de bon appétit. 

Mettre en rond Booz et gens.
Mettre Ruth vers eux.

Elle repart travailler jusqu'au soir. Mettre Ruth et gens dans champ
Elle remplit un grand sac de grains d'orge.  Poser un sac vers Ruth.
Puis retourne vers Noémie qui l'interroge. Ruth lui explique l'attitude de Booz. 
Noémie dit : "Le Seigneur continue à nous montrer sa bonté. Qu'il bénisse 
cet homme ! » Et elle ajoute : « Booz est un homme de notre famille proche. 
Continue de travailler dans ses champs. » Ruth va donc ramasser les épis 
d'orge et de blé jusqu'à la fin de la récolte. 

Allumer bougie avec grande bougie.

Enfin, voilà un peu de bonheur pour Ruth et Noémi. Je suis content pour 
elles.

Lever Marionnette Dédé
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Deuxième séquence
Ouverture sur le bonheur

v.1 Une solution pour 
que tu sois heureuse !
A nouveau Noémie 
pense à sa belle-fille 
avant de penser à son 
propre bonheur.

v.11 « N’aie pas peur » 
! c’est la formule qu’em-
ploient souvent les 
anges, pour s’adres-
ser aux humains dans 
la Bible ! Ici Booz est 
comme un envoyé de 
Dieu, pour Ruth et Noé-
mie

V.7-8 le gage de la san-
dale est un geste sym-
bolique très concret (et 
amusant à mimer avec 

v. 12 « Booz n’a pas 
rejeté Ruth, mais il veut 
faire les choses dans 
les règles. Devant Dieu, 
il promet à Ruth de 
l’épouser, à condition 
que le plus proche pa-
rent donne son accord. 
»

v. 15 Booz a gardé 
Ruth près de lui pour 
la nuit. Il lui fait un beau 
cadeau, à son départ. 
Booz fait plus que la loi, 
il agit avec générosité 
et… avec amour !

V.1-12 Pas de télé-
phone, ni de mail, en 
ce temps là.
Pour « parler affaires » 
on allait dans la rue et 
on parlait ainsi devant 
témoins !

1Un jour, Noémi dit à Ruth : « Ma fille, je dois trouver une solution 
pour que tu sois heureuse. 2Tu le sais, ce Booz qui t’a laissée 
travailler avec ses servantes, il est de notre famille. Ce soir, il va 
battre l’orge sur la place où on bat les grains. 3Lave-toi, par-
fume-toi, mets ta belle robe et va là-bas. Mais ne te montre pas 
avant la fin de son repas. 4Quand Booz se couchera, regarde 
l’endroit où il est. Ensuite, approche-toi, écarte un peu sa cou-
verture et couche-toi à ses pieds. Après cela, il te dira lui-même 
ce que tu dois faire. » 5Ruth répond : « Je ferai tout ce que tu 
m’as dit. » 
6Ruth va à l’endroit où Booz bat les grains. Elle fait exactement 
ce que Noémi lui a dit… 8Au milieu de la nuit, Booz se réveille 
brusquement. Il se retourne et voit une femme couchée à ses 
pieds. 9Il dit : « Qui est-ce ? » Elle répond : « C’est moi, Ruth. 
Protège-moi. En effet, tu es un proche parent et tu as la res-
ponsabilité de prendre soin de moi. » 10Booz répond : « Que le 
SEIGNEUR te bénisse ! Tu n’as pas cherché l’amour des jeunes 
gens, riches ou pauvres. Ce que tu viens de faire prouve ta fidé-
lité à la famille de ta belle-mère. Tu as agi encore mieux qu’avant. 
11Maintenant, Ruth, n’aie pas peur. Je ferai pour toi tout ce que 
tu voudras. En effet, tu es une femme de valeur, tout le monde 
le sait. 12Oui, c’est vrai, je dois prendre soin de toi. Mais il y a 
quelqu’un d’autre qui est encore plus proche de ta famille que 
moi. 13Reste ici cette nuit. Demain matin, nous verrons s’il veut 
remplir son devoir envers toi. Si oui, il doit le faire. S’il ne veut pas, 
je te promets ceci devant le SEIGNEUR : je ferai pour toi ce que 
je dois faire. Dors jusqu’à demain matin ! » 
14Ruth reste couchée aux pieds de Booz jusqu’au matin. Puis 
elle se lève très tôt, avant la lumière du jour, pour qu’on ne la re-
connaisse pas. En effet, Booz pensait : on ne doit pas savoir que 
cette femme est venue ici. 15Il dit à Ruth : « Enlève ton pagne 
de dessus et tiens-le bien. » Elle le tient bien. Alors Booz mesure 
à peu près 15 kilos d’orge et il les met dans le pagne de Ruth. 
Ensuite, il revient au village. 16Ruth va chez sa belle-mère. Noémi 
lui demande : « Cela s’est bien passé, ma fille ? » Ruth lui raconte 
tout ce que Booz a fait pour elle...
Chapitre 4
1Booz va à l’entrée du village, là où on discute des affaires. Il 
s’assoit. Booz a parlé à Ruth d’un parent très proche d’Élimélek. 
Cet homme passe justement par là. Booz lui dit : « Arrête-toi ! 
Viens t’asseoir ici. » L’homme s’arrête et il s’assoit. 2Alors Booz 
demande à dix anciens du village de s’asseoir avec eux. Ils s’as-
soient. 3Ensuite, Booz dit à cet autre parent d’Élimélek : « Noémi 
est revenue du pays de Moab, tu le sais. Eh bien, elle va vendre 
le champ qui était à notre frère Élimélek. 4Moi, j’ai décidé de 

Ruth 3-4
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les enfants !).
Donner sa parole reste 
important, pour nous 
aussi  aujourd’hui : 
que ton oui soit oui !

v13. «Elle met au 
monde un garçon. » La 
vie était bloquée, sans 
avenir. Avec la nais-
sance de cet enfant, 
c’est la fidélité de Dieu 
qui se fraye un chemin, 
au travers de la mort 
et de la douleur. Dans 
cette histoire, Dieu agit 
par l’intermédiaire de 
femmes et d’homme 
généreux, pleins de 
bonté, accueillants et 
présents les uns aux 
autres.» (M-C. B.)

v15. Ta belle-fille: Ruth 
n’est plus désignée 
comme étrangère, mais 
comme un membre de 
la famille, aimante de 
surcroît !

v.17. «Obed: signifie 
“serviteur de...”
L’histoire de Ruth ouvre 
la perspective du plan 
de salut de Dieu. Au 
travers d’un grand roi 
et d’une figure emblé-
matique, telle que Da-
vid, se dessine la per-
sonne du Christ, qui est 
l’aboutissement du pro-
jet de Dieu. (M-C. B.)

V.22 généalogie reprise 
dans l’évangile de Mat-
thieu 1,15.

t’en parler devant les anciens et devant tous ceux qui sont là. Si 
tu veux racheter ce champ, rachète-le. Si tu ne veux pas, dis-
le-moi. En effet, c’est toi le premier qui as le droit de racheter, 
et moi le deuxième. » L’homme dit : « Je veux bien racheter le 
champ. » 5Booz dit : « Si tu achètes le champ à Noémi, tu dois 
aussi prendre pour femme Ruth la Moabite. Ainsi, la propriété 
du champ restera dans la famille de son mari mort. » 6L’homme 
répond : « Dans ce cas, je ne peux pas. En effet, je risque de 
diminuer ma propriété. Donc, prends pour toi le droit de racheter. 
Moi, je ne peux pas. » 
7Autrefois, en Israël, quand des hommes achetaient ou échan-
geaient quelque chose, l’un des deux enlevait sa sandale et il 
la donnait à l’autre. Ce geste montrait que l’affaire était réglée. 
8Donc, celui qui a le droit de racheter le champ d’Élimélek dit 
à Booz : « Achète le champ. » Puis il enlève sa sandale. 9Booz 
dit aux anciens et à tous ceux qui sont là : « Aujourd’hui, vous 
êtes témoins : j’achète à Noémi tout ce qui était à Élimélek et à 
ses fils Kilion et Malon. 10Je prends aussi pour femme Ruth la 
Moabite, qui était la femme de Malon. Ainsi la propriété du champ 
restera dans la famille du mort. De plus, il aura des enfants. Ainsi, 
son nom gardera sa place parmi ses frères, et sa famille sera 
présente quand les affaires de son village seront discutées. Au-
jourd’hui, vous êtes témoins de cela. » 11Les anciens et tous 
ceux qui sont là répondent : « Oui, nous en sommes témoins ! 
Que le SEIGNEUR bénisse la femme qui entre dans ta maison 
! … 12Que le SEIGNEUR te donne beaucoup d’enfants avec 
cette jeune femme ! … 
13Alors Booz se marie avec Ruth, et Ruth devient sa femme. Il 
s’unit à elle. Le SEIGNEUR la bénit, elle devient enceinte et elle 
met au monde un garçon. 14C’est pourquoi les femmes disent 
à Noémi : « Remercions le SEIGNEUR ! Aujourd’hui, il te donne 
quelqu’un qui pourra prendre soin de toi. Ton petit-fils deviendra 
célèbre en Israël. 15Il va te faire revivre et te soutenir dans ta vieil-
lesse. Ta belle-fille vaut mieux pour toi que sept fils, car elle t’aime 
et t’a donné ce petit-fils. » 16Alors Noémi prend l’enfant et elle le 
serre sur son cœur. Puis c’est elle qui s’occupe de lui. 17Les voi-
sines disent : « Noémi a un fils ! » Elles lui donnent le nom d’Obed. 
Obed est le père de Jessé, qui est le père de David. 
18Voici la liste des ancêtres de David, à partir de Pérès : Pérès 
est le père de Hesron. 19Hesron est le père de Ram. Ram est 
le père d’Amminadab. 20Amminadab est le père de Nachon. 
Nachon est le père de Salman. 21Salman est le père de Booz. 
Booz est le père d’Obed. 22Obed est le père de Jessé, et Jessé 
est le père de David. 
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La sandale est le symbole qui montre que, dans ce récit, tout finit bien. En donnant sa sandale, Booz devient le 
mari de Ruth. A l’époque, c’était une coutume. Par ce geste, Booz, alors que ce n’était pas à lui de le faire, choisit 
vraiment Ruth. Il choisit d’offrir une famille à Ruth mais aussi à Noémie. L’avenir de Ruth est ainsi ouvert et Noémie 
retrouve le bonheur. Grâce à la bonté de Ruth, à l’intelligence de Noémie et à la générosité de Booz le récit se ter-
mine dans la joie.

Réveille le héros qui est en toi
Dans ce récit, le bonheur n’apparait pas comme quelque chose de donné, venu de l’extérieur, comme par magie. 
Il est le fruit d’une volonté. Noémie choisit de faire venir le bonheur dans la vie de Ruth, et par conséquent, dans sa 
vie. Ce qu’elle favorise, permet au bonheur d’advenir dans leurs vies. Cette vie qui ne les a pas épargnées. Elle aurait 
pu fermer son cœur, dans la rancœur ou la tristesse. Elle choisit plutôt de l’ouvrir. Ainsi en adoptant le fils de Ruth et 
de Booz, comme son petit-fils, elle s’ouvre au bonheur. 
S’ouvrir ou se fermer ? Cela peut changer la vision et la réalité du bonheur. Il ne s’agit pas d’attendre que tout se 
présente favorablement pour être heureux. Mais plutôt de chercher à construire son bonheur, dans la situation où 
l’on est.  Alors, êtes-vous partant pour un tel bonheur ? (En annexe 5, un conte qui parle du bonheur et quelques 
extraits de textes).

Clin d’œil de Jésus
«Jésus leur enseigne beaucoup de choses en utilisant des comparaisons. Dans son enseignement, il leur dit : 
« Écoutez ! Le semeur va au champ pour semer. Pendant qu’il sème, une partie des graines tombe au bord du 
chemin. Les oiseaux viennent et ils mangent tout. Une autre partie des graines tombe dans les pierres, là où il n’y 
a pas beaucoup de terre. Elles poussent tout de suite, parce que la terre n’est pas profonde. Mais, quand le soleil 
est très chaud, il brûle les petites plantes. Et elles sèchent, parce qu’elles n’ont pas de racines. Une autre partie des 
graines tombe au milieu des plantes épineuses. Ces plantes poussent et étouffent les graines. Alors celles-ci ne 
donnent rien. 8Une autre partie des graines tombe dans la bonne terre. Les plantes poussent, elles se développent 
et produisent des épis : les uns donnent 30 grains, d’autres 60, et d’autres 100 !» Marc 4, 8
Dans cette parabole, Jésus explique ce que le récit de Ruth montre. Les graines qu’ont semées Ruth et Noé-
mie sont tombées dans la bonne terre. Ainsi la vie a pu se développer et porter du fruit. Jésus, lui-même, en est 
l’exemple puisqu’il est issu de la descendance de Noémie et Ruth. 

• Faire découvrir que cela vaut la peine de se battre dans la vie, car rien n’est jamais perdu d’avance.
• Susciter une réflexion sur le fait que le bonheur est aussi à construire et pas seulement à recevoir.
• Sur qui, quoi, peut-on compter pour construire son bonheur ?
• Comment vivre la bonté au jour le jour ? 
• Faire partager l’élan de générosité de Booz
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Séance type 
Une amie pour Noémie

Jeu 

1. Mettre une chaussure de chaque enfant dans un sac.
2. Donner à chaque enfant une chaussure, au hasard.
3. Chaque enfant doit retrouver le propriétaire de la chaussure et lui donner la main.
4. Une grande chaîne est formée. 

Dépliant enfant : Coller le sticker «sandale». Faire le jeu labyrinthe.

Le récit suit de près la narration biblique, tout en simplifiant le récit.

Pourquoi Noémie agit ainsi ? Comment s’y prend-elle ? Quelle est l’activité de Ruth ? Qu’est-ce 
que fait Booz ? Pourquoi lance-t-il une sandale ? 

Buzz pour les grands : Discuter de ce que Ruth perd et de ce qu’elle gagne. (Elle perd son 
mari, son pays, sa religion. Elle gagne la même chose, avec en plus : un fils !) Qu’est-ce qui lui 
permet de tout quitter ? (La fidélité, la confiance…) Et toi, accepterais-tu de faire comme Ruth : 
tout quitter pour l’inconnu ? Qu’est-ce qui pourrait t’aider ?
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1. Poser un verre d’eau à moitié rempli. Demander aux enfants s’il est à moitié plein ou à moitié 
vide.

2. Demander la différence. Possibilité de raconter le récit du vieil homme (voir Annexe 4). 
3. Reprise : Ruth et Noémie ont choisi de regarder le verre à moitié plein. Grâce à cela, il s’est 

rempli totalement. Remplir le verre en entier. Inviter à la prière.
4. Faire la prière : J’ai entendu le récit de Ruth et je prie : «Mon Dieu merci de m’accompa-

gner sur les chemins de ma vie, comme tu as accompagné Ruth et Noémi. Quand je me 
sens rejeté, tu m’aimes et me protèges. L’amitié et la solidarité de Ruth et Noémi sont des 
exemples. Aide moi à construire de belles amitiés. Booz a accueilli une étrangère qui n’avait 
plus rien, avec elle il a fondé une famille. Fais de nous des enfants et des adultes qui savent 
accueillir et ouvrir nos cœurs. Amen

Faire un calendrier perpétuel dans lequel les enfants peuvent marquer les dates d’anniversaire 
de leur famille et leurs amis (Annexe 5).
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Narration
Ouverture sur le bonheur

Vous vous souvenez du livre de Ruth qui raconte l'histoire de Ruth et de 
Noémie, sa belle-mère ? Elles sont revenues vivre Bethléem. 

Lever Marionnette Dédé. 
Ouvrir Bible.
Poser Ruth et Noémie.
Pose feuille Bethléem. 

Mais elles n'ont plus rien. Elles sont seules, sans maris et sans enfants. Poser du noir, mettre Ruth et Noémie 
dessus.

Heureusement, Ruth est allée moissonner dans le champ de Booz. Booz, 
qui croit en Dieu, est bon avec Ruth. Il a entendu que Ruth a été fidèle 
envers son amie, Noémi. 

Poser champs jaunes et Booz. Poser 
sticker blé.
Poser grande bougie vers Bible allumée.

Un jour, Noémi dit à Ruth : "Ma fille, je dois trouver une solution pour que tu 
sois heureuse. Booz, qui t'a laissée travailler dans ses champs, est de notre 
famille. Fais-toi belle pour lui et va le trouver." 

Enlever le noir sur Ruth

C'est le temps des récoltes, alors Booz est de très bonne humeur. Il est 
dans sa maison. 

Mettre maison Booz. Poser de la couleur 
vers Booz (Confettis). Mettre Booz dans 
maison.

Ruth se fait belle. Elle part dans la maison de Booz. Mettre de la couleur sur Ruth. La faire aller 
vers maison de Booz.

Ruth lui dit : "Acceptes-tu de me protéger et de prendre soin de moi ?" 
Booz lui répond : "Que le Seigneur te bénisse. N'aie pas peur, je ferai pour 
toi tout ce que tu voudras. Tu es une femme de valeur. Je vais prendre soin 
de toi. Mais, il y a un problème, car quelqu'un d'autre a la priorité sur moi. 
Je vais tout arranger."

Poser bougie allumée vers Ruth.

En ce temps-là, une femme ne pouvait pas se marier avec n'importe qui. Il 
fallait respecter un certain ordre. 

Lever Marionnette Dédé.

Booz donne à Ruth 15 kilos d'orge pour sa belle-mère. Mettre des grains vers Ruth,
Quand Ruth rentre chez Noémie, elle lui raconte tout. Noémie a confiance 
en Booz. L'espoir grandit en elles. 

Mettre Ruth vers Noémie.
Mettre de la couleur sur le noir.

Booz va rencontrer le proche parent de Ruth. Il convoque aussi dix anciens 
du village.

Mettre Booz vers pion. Mettre 10 autres 
pions avec.

En ce temps-là, les affaires se discutaient ainsi. On se réunissait, on parlait 
et on décidait ensemble.

Lever la marionnette Dédé.

Tout le monde s'assied. La discussion commence. Booz s’adresse à un 
homme, en particulier, et lui dit : "Noémie est revenue du pays de Moab. Tu 
le sais. Normalement, c'est toi qui dois te marier avec Ruth. Veux-tu prendre 
soin d'elle ou pas ?" L'homme lui dit : "Non. Je ne veux pas." Alors Booz 
enlève sa sandale et la donne à cet homme.

Faire un cercle.
Poser sticker sandale vers homme.

En ce temps-là, quand les hommes concluaient une affaire, c'est ainsi qu'il 
faisait. Ce geste montrait que tout est en règle. 

Lever la marionnette Dédé
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Vous vous souvenez du livre de Ruth qui raconte l'histoire de Ruth et de 
Noémie, sa belle-mère ? Elles sont revenues vivre Bethléem. 

Lever Marionnette Dédé. 
Ouvrir Bible.
Poser Ruth et Noémie.
Pose feuille Bethléem. 

Mais elles n'ont plus rien. Elles sont seules, sans maris et sans enfants. Poser du noir, mettre Ruth et Noémie 
dessus.

Heureusement, Ruth est allée moissonner dans le champ de Booz. Booz, 
qui croit en Dieu, est bon avec Ruth. Il a entendu que Ruth a été fidèle 
envers son amie, Noémi. 

Poser champs jaunes et Booz. Poser 
sticker blé.
Poser grande bougie vers Bible allumée.

Un jour, Noémi dit à Ruth : "Ma fille, je dois trouver une solution pour que tu 
sois heureuse. Booz, qui t'a laissée travailler dans ses champs, est de notre 
famille. Fais-toi belle pour lui et va le trouver." 

Enlever le noir sur Ruth

C'est le temps des récoltes, alors Booz est de très bonne humeur. Il est 
dans sa maison. 

Mettre maison Booz. Poser de la couleur 
vers Booz (Confettis). Mettre Booz dans 
maison.

Ruth se fait belle. Elle part dans la maison de Booz. Mettre de la couleur sur Ruth. La faire aller 
vers maison de Booz.

Ruth lui dit : "Acceptes-tu de me protéger et de prendre soin de moi ?" 
Booz lui répond : "Que le Seigneur te bénisse. N'aie pas peur, je ferai pour 
toi tout ce que tu voudras. Tu es une femme de valeur. Je vais prendre soin 
de toi. Mais, il y a un problème, car quelqu'un d'autre a la priorité sur moi. 
Je vais tout arranger."

Poser bougie allumée vers Ruth.

En ce temps-là, une femme ne pouvait pas se marier avec n'importe qui. Il 
fallait respecter un certain ordre. 

Lever Marionnette Dédé.

Booz donne à Ruth 15 kilos d'orge pour sa belle-mère. Mettre des grains vers Ruth,
Quand Ruth rentre chez Noémie, elle lui raconte tout. Noémie a confiance 
en Booz. L'espoir grandit en elles. 

Mettre Ruth vers Noémie.
Mettre de la couleur sur le noir.

Booz va rencontrer le proche parent de Ruth. Il convoque aussi dix anciens 
du village.

Mettre Booz vers pion. Mettre 10 autres 
pions avec.

En ce temps-là, les affaires se discutaient ainsi. On se réunissait, on parlait 
et on décidait ensemble.

Lever la marionnette Dédé.

Tout le monde s'assied. La discussion commence. Booz s’adresse à un 
homme, en particulier, et lui dit : "Noémie est revenue du pays de Moab. Tu 
le sais. Normalement, c'est toi qui dois te marier avec Ruth. Veux-tu prendre 
soin d'elle ou pas ?" L'homme lui dit : "Non. Je ne veux pas." Alors Booz 
enlève sa sandale et la donne à cet homme.

Faire un cercle.
Poser sticker sandale vers homme.

En ce temps-là, quand les hommes concluaient une affaire, c'est ainsi qu'il 
faisait. Ce geste montrait que tout est en règle. 

Lever la marionnette Dédé

Booz dit aux anciens : "Vous êtes témoins. Aujourd'hui, je prends pour 
femme, Ruth, la Moabite." 

Mettre Ruth vers Booz

Les anciens répondent : "Oui, nous sommes témoins. Que le Seigneur 
bénisse la femme qui entre dans ta maison. Que le Seigneur te donne 
beaucoup d'enfants avec cette jeune femme. Que ta famille soit belle." 

Mettre bougie allumée vers Ruth et Booz

Booz se marie avec Ruth et Ruth devient sa femme. Le Seigneur la bénit. Mettre alliance vers Ruth et Booz. Mettre 
des confettis.

Elle devient enceinte et elle met au monde un garçon. Poser bébé vers Ruth et Booz.
Les femmes vont dire à Noémie : "Remercions Dieu. Ton avenir s'ouvre 
grâce à cet enfant. Quelqu'un pourra prendre soin de toi. Cet enfant va te 
faire revivre et te soutenir. Ta belle-fille est quelqu'un de précieux. Elle est 
une amie pour toi." 

Mettre des femmes vers Noémie.
Poser bougie vers Noémie.
Enlever noir de la maison.

Noémie prend l'enfant et le serre sur son cœur. Elle l'accepte comme son 
petit-fils. 

Mettre enfant vers Noémie.
Enlever le noir sur Noémie.

Les femmes ajoutent : "Noémie a un fils !". Elles lui donnent le nom d'Obed. 
Obed deviendra le grand-père de David.

Poser couronne vers Obed

Vous vous rendez compte, Ruth était une pauvre étrangère. Elle est deve-
nue une épouse, riche et comblée. Noémie était une veille femme seule. 
Elle est devenue une grand-maman heureuse. J'aime beaucoup les belles 
histoires qui finissent bien.

Lever marionnette Dédé.
Mettre des confetis vers Noémie et Ruth.
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Annexes

Annexe 1
Le livre de Ruth est sans doute un témoignage fiable de ce que pouvait être la vie au temps des Juges. Cette vie 
n’a pas été faite que d’oppression, de violence et de guerre, mais aussi de ces temps où «le pays fut en repos» 
(cf. Juges 8, 28). L’histoire de Ruth est située par son auteur «au temps des Juges», mais on peut être encore 
plus précis ! En partant des indications concernant la vie et le règne de David, il est possible de placer la naissance 
d’Obeb, fils de Ruth et grand-père de David vers 1120 et le début de l’histoire de Ruth vers 1150 (av. J.-C.)....
La vie quotidienne au temps des Juges, même en l’absence de tension ou de guerre, n’était pas dépourvue d’in-
certitudes et d’angoisses. C’est une famine qui pousse une famille de Juda à émigrer; une famille décimée petit à 
petit, par la maladie et la mort, une famille frappée d’une étrange stérilité. Même si aucune violence n’est commise, 
si aucun oppresseur ne se manifeste, le livre Ruth est encore une fois l’histoire d’une détresse. Mais c’est aussi, 
encore une fois, l’histoire d’un salut. Dieu sauve Noémie de son malheur en lui donnant tout d’abord une belle-fille 
admirable puis un petit-fils Obeb, père de Jessé, père de David, le grand Roi d’Israël.
Le salut pourtant n’est pas réservé à Noémie. Pas plus qu’il n’est réservé au peuple porteur du salut de Dieu: Israël. 
C’est le message essentiel du livre de Ruth ! Dieu est pour tous les hommes, pour tous les peuples !… Par cette 
phrase bouleversante («Ton Peuple sera mon peuple, ton Dieu sera mon Dieu»), Ruth ouvre le salut de Dieu à qui 
veut le saisir. Ce n’est pas par la naissance qu’on entre dans le peuple de Dieu, mais par la foi. Ruth ne fait pas 
qu’entrer dans le peuple de Dieu, elle inscrit son nom dans la généalogie du Messie. Cette fois, c’est l’espérance 
d’Israël qu’elle ouvre à toutes les nations. L’Evangéliste Matthieu n’a pas manqué de le relever puisque Ruth la Moa-
bite, l’étrangère est, aux côtés de son mari, l’une des quatre femmes à figurer dans la succession des ancêtres de 
Jésus. Ainsi l’histoire de Ruth s’achève sans se fermer... La révélation du Dieu sauveur, débouche sur une fantas-
tique espérance.    

 « Au temps des Juges » Arec, 1989.
Annexe 2

Un message polémique ? Lequel ?

Certains chercheurs bibliques construisent leur interprétation du livre de Ruth sur une dimension polémique avec 
des arguments intéressants :

1. Le titre du livre : Ruth est le seul livre de l’Ancien Testament qui porte un nom étranger (au peuple d’Israël). Ceci 
est déjà polémique pour ne pas dire subversif ! Ce n’est pas banal. De plus, Ruth, mais aussi Esther, sont les 
deux seuls livres bibliques à porter le nom d’une femme…

2. L’explication des coutumes anciennes : Le lévirat et l’utilisation de la sandale pour sceller un contrat sont men-
tionnés comme s’ils étaient connus, mais en fait leur mention permet d’expliquer leur sens au public. Ceci laisse 
penser qu’ils ne sont plus en vigueur au moment où l’auteur écrit. En situant son récit dans un temps fort ancien, 
l’auteur, en ayant l’air de raconter une gentille petite histoire d’il y a longtemps, se permet, sans se compromettre, 
de critiquer des pratiques de son temps. 

3. « Le mariage mixte » et ouverture : Raconter le choix d’une famille juive se réfugiant en Moab paraît étonnant et 
caricatural. Les relations entre Moab et Israël étaient si tendues, que c’est probablement le dernier endroit où 
une famille juive chercherait asile. De plus, plusieurs textes de l’Ancien Testament condamnent les mariages 
avec d’autres peuples. Le livre de Ruth défend une autre réalité : une femme étrangère (et comble du comble, 
de Moab) entre dans la lignée du roi David ! Au moment du retour de l’exil, Israël doit se reconstruire avec un 
petit reste de population. Une partie du peuple a choisi de rester dans la région de Babylone. Parmi ceux qui 
reviennent à Jérusalem, certains défendent une forme de repli : restons entre nous, marions-nous entre nous. 
Le livre de Ruth, au contraire, est le messager d’une tendance d’ouverture et de reconnaissance de la richesse 
que peut représenter le mélange avec d’autres peuples. Cette thématique est largement polémique ! (Et pas 
seulement à l’époque !). Faire allusion à cette période de la constitution du peuple hébreu peu après la sortie 
d’Egypte, donne au récit une forme d’autorité et une allure de mythe fondateur.
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Annexe 3  

L’amitié

«Un vieux rabbin demande à ses élèves à quoi l’on peut reconnaître le moment où la nuit s’achève et où le jour 
commence.
- «Est-ce lorsqu’on peut sans peine distinguer de loin un chien d’un mouton ?»
- Non, dit le rabbin.
- «Est-ce quand on peut distinguer un dattier d’un figuier ?»
- Non, dit encore le rabbin.
- «Mais alors, quand est-ce donc ?» demandent les élèves.
Le rabbin répond : «C’est lorsqu’en regardant le visage de n’importe quel humain, tu reconnais ton frère et ta sœur. 
Jusque-là, il fait encore nuit dans ton cœur.»

L’amitié, c’est choisir de faire entrer quelqu’un dans sa famille de cœur. L’amitié, c’est une des formes de l’amour. Un 
ami est ainsi choisi, il entre dans un cercle proche. Tout est question d’affinité, de déclic, sans calcul, sans réflexion. 
On ne sait pas toujours pourquoi tel ou tel devient notre ami. Dans l’amitié, il y a quelque chose de mystérieux. A 
tout âge, on a des amis. Les enfants vivent avec une grande intensité leurs amitiés. A cause de leur spontanéité, 
ils  suivent leurs élans de cœur et ainsi se font des amis précieux. Parfois un ami est quelqu’un qui nous ressemble, 
il a les mêmes goûts que nous, la même façon de s’habiller, les mêmes loisirs que nous. Mais un ami peut aussi 
être  complémentaire. Il nous ouvre alors des horizons nouveaux. Il n’y a pas de règles dans l’amitié, sinon celle de 
la fidélité.

Annexe 4

La parabole des deux jeunes gens

Un vieillard est assis à l’entrée d’un village. Un jeune homme s’approche de lui et lui dit : « Vieillard, toi qui es de cette 
ville, renseigne-moi. J’arrive pour la première fois dans cette ville. Avant d’y entrer, j’aimerais bien savoir comment 
sont ses habitants ».
« D’où viens-tu », lui répond le vieillard. « De la ville derrière la montagne ». « Et comment étaient les gens là-bas » 
interroge le vieillard. « Ils étaient plutôt antipathiques, rétorque le jeune homme. Je les ai trouvés mesquins, avares, 
menteurs, fourbes et méchants ».
« Et bien, lui dit le vieillard, dans cette ville-ci où tu t’apprêtes à rentrer, les gens sont comme ceux de l’autre ville : 
fourbes, avares et méchants ». Et le jeune homme s’en va dans la ville.
Le lendemain le même vieil homme, assis au même endroit, est accosté par un autre homme, voyageur lui aussi, 
qui lui pose la même question. « D’où viens-tu », demande le vieillard. « De la ville derrière la montagne » répond 
l’homme. « Comment étaient les gens là-bas ? » « Ah, reprend le jeune voyageur, ils étaient fantastiques. Gentils, 
généreux, ouverts, à tel point que j’ai eu du mal à les quitter ».
« Dans cette ville-ci, où tu vas entrer, dit le vieil homme, tu verras que les gens sont comme ceux que tu viens de 
quitter : gentils, généreux, ouverts ». Et le voyageur s’en va dans la ville.
Nous trouvons dans la vie ce que nous y cherchons et ce que nous y mettons.
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Annexe 5


